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Projet de Recommandation [fss/ESV] (CMR‑03)

Procédures d'exploitation des stations ESV

La Conférence mondiale des radiocommunications (Genève, 2003),

considérant
a)
que conformément aux dispositions de la Résolution 82 (Rév.CMR-03) les émissions des stations ESV effectuées en deçà des distances visées au point 2 du décide de la présente Résolution se feront avec l'accord préalable des administrations concernées;

b)
qu'il est souhaitable de fournir des lignes directrices sur les activités à réaliser pour conclure un tel accord préalable avec les administrations concernées;

c)
que ces lignes directrices devraient comprendre les procédures d'exploitation des stations ESV,

recommande

que les stations ESV soient exploitées conformément aux procédures énoncées dans l'Annexe 1 ainsi qu'aux caractéristiques types énoncées dans l'Annexe 2.

ANNEXe 1

Procédures d'exploitation des stations ESV

A
Prise de contact

Lorsqu'il est envisagé d'utiliser une ESV respectivement dans la bande 5 925-6 425 MHz ou dans la bande 14-14,5 GHz à une distance inférieure ou égale à 300 ou 125 km par rapport à la ligne de base («laisse de basse mer», selon la définition de la Convention (UNCLOS de 1982), d'autres administrations exploitant des stations de Terre dans la même bande de fréquences que celle de cette station ESV, l'administration qui délivre les licences d'utilisation des ESV doit contacter la ou les administrations concernées avant que la station ESV ne soit utilisée en deçà de ces distances limites pour s'entendre sur les modalités qui permettront de déterminer les bases techniques susceptibles de prévenir les brouillages inacceptables que pourraient subir les systèmes de Terre de l'administration ou des administrations concernées.

B
Mesures recommandées aux administrations qui délivrent les licences, aux opérateurs de stations ESV et aux administrations concernées

Il conviendrait que toutes les administrations utilisant des stations de Terre dans les bandes considérées disposent d'un point de contact pour amorcer le dialogue avec l'administration qui délivre les licences d'utilisation des ESV ou avec l'opérateur de stations ESV. 

L'administration qui délivre les licences ou l'opérateur de stations ESV devrait fournir les renseignements suivants:

1)
paramètres techniques et opérationnels, en particulier gamme des fréquences exploitées;

2)
dates proposées, ports visités et itinéraires suivis par le ou les navires équipés de stations ESV pour atteindre ces ports en deçà de la distance minimale par rapport à la ligne de base («laisse de basse mer», selon la définition de la Convention UNCLOS de 1982) de l'administration concernée.

Les administrations concernées dont certaines stations de Terre pourraient être affectées par l'exploitation d'une station ESV devraient suivre la procédure suivante lorsque l'administration qui a délivré la licence d'utilisation de la station ESV considérée ou lorsque l'opérateur de cette station a procédé à la prise de contact:

1)
Déterminer si elles utilisent des stations de Terre exploitées dans la même bande de fréquences que la celle utilisée par la station ESV.

2)
Identifier les fréquences qui peuvent être utilisées par la station ESV et qui sont susceptibles d'éviter les risques de brouillage.

C
Accords d'utilisation de station ESV

Une administration concernée est encouragée à conclure avec l'administration ayant délivré la licence d'utilisation de la station ESV un accord décrivant les conditions d'exploitation de cette station ESV à proximité du littoral ou dans les eaux portuaires sous contrôle de l'administration concernée. Ce type d'accord doit être obtenu avant l'exploitation d'une station ESV à proximité du littoral ou dans les eaux portuaires sous contrôle de l'administration concernée. L'accord doit envisager l'utilisation de la bande 5 925‑6 425 GHz à l'extérieur de certaines limites et la non-utilisation de cette bande à l'intérieur de certaines limites dans les pays exploitant des stations du service fixe dans cette même bande et il doit prévoir la possibilité de passer à la bande 14‑14,5 GHz si aucun service de Terre n'est exploité dans cette bande. L'accord d'utilisation peut être révisé à tout moment, au choix de l'administration concernée, tout particulièrement dans le cas de la mise en exploitation de nouveaux systèmes de Terre susceptibles de subir des brouillages inacceptables.

D
Accords d'utilisation des fréquences

Dans la conclusion d'accords bilatéraux ou multilatéraux d'utilisation de fréquences, on pourra se référer aux pratiques nationales ainsi qu'aux Recommandations l'UIT-R. Les caractéristiques types de l'exploitation d'une station ESV sont définies dans l'Annexe 2.

E
Protection contre les émissions d'autres services

Les stations ESV ne sont pas protégées contre les émissions d'autres services exploités dans les bandes des 4 GHz et 11/12 GHz.

F
Point de contact ESV

Les opérateurs de stations ESV indiqueront à l'administration avec laquelle des accords ont été conclus un point de contact auprès de qui pourront être signalés les cas de brouillages inacceptables causés par une station ESV. 

G
Prévention des brouillages inacceptables

L'administration délivrant les licences d'utilisation de stations ESV veillera à ce que ces stations ne causent pas de brouillages inacceptables aux services des autres administrations concernées. Si un brouillage inacceptable se produit, l'opérateur de la station ESV qui en est la cause doit, dès qu'il a été avisé de ce brouillage, en supprimer immédiatement la source. Par ailleurs, l'opérateur de cette station ESV doit interrompre immédiatement l'émission à la demande, soit de l'administration concernée, soit de l'administration ayant délivré la licence d'utilisation de la station ESV si l'une ou l'autre administration détermine que la station ESV cause des brouillages inacceptables ou si elle ne fonctionne pas conformément à l'accord d'utilisation.

Par ailleurs, les stations ESV doivent présenter les capacités opérationnelles suivantes:

1)
L'équipement ESV doit être doté d'un moyen d'identification et de localisation, ainsi que de mécanismes automatiques d'interruption de l'émission dès que les limites géographiques ou opérationnelles autorisées sont dépassées (voir décide 2 de la Résolution 82 (Rév.CMR-03)). 

2)
L'équipement ESV doit permettre à l'administration qui en a délivré la licence d'utilisation, aux termes des dispositions de l'Article 18, de vérifier le fonctionnement de la station terrienne et d'interrompre immédiatement l'émission sur demande d'une administration concernée dont les services sont susceptibles d'être affectés.

Motifs:
Assurer la protection des services de radiocommunication existants, fournir aux administrations exploitant des systèmes dans les services de radiocommunication existants des lignes directrices sur les modalités d'obtention de l'accord avec les opérateurs de systèmes ESV et donner aux administrations les moyens d'exploiter des stations ESV dans les bandes identifiées.

annexe 2

La présente Annexe contient les caractéristiques types de fonctionnement des stations terriennes de navire (ESV) exploitées dans la bande 5 925-6 425 MHz ou la bande 14-14,5 GHz.

	5 925-6 425 MHz

	Diamètre minimum d'antenne ESV
	2,4 m

	Largeur de bande maximale requise par navire
	2,4 MHz

	Densité maximale de puissance spectrale de l'émetteur ESV à l'entrée de l'antenne
	17 dB(W/MHz)

	Précision de poursuite de l'antenne ESV
	0,2°


	14-14,5 GHz

	Diamètre minimum d'antenne ESV
	1,2 m

	Largeur de bande maximale requise par navire
	2,4 MHz

	Densité maximale de puissance spectrale de l'émetteur ESV à l'entrée de l'antenne
	12,5 dB(W/MHz)

	Précision de poursuite de l'antenne ESV
	0,2°


Motifs:
La présente Annexe est conforme à la Recommandation de la Commission d'études 4 de l'UIT‑R sur les caractéristiques des stations ESV.

***

Point 1.28 de l'ordre du jour

1.28
permettre l'utilisation de la bande 108-117,975 MHz pour la transmission de signaux de correction différentielle des informations fournies par les satellites de radionavigation au moyen de systèmes basés au sol et normalisés par l'OACI

Rappel

De nouvelles exigences sont imposées à l'aviation pour la transmission de données complémentaires destinées au service mondial de navigation par satellite (GNSS) qui doivent être utilisées par les récepteurs d'aéronef afin de satisfaire aux prescriptions rigoureuses en matière de précision et d'intégrité relatives aux applications du GNSS. Ce nouveau système de complément au sol (GBAS) devrait être exploité dans la bande de fréquences 108-117,975 MHz (initialement 112‑117,975 MHz) qui est actuellement utilisée par les systèmes d'atterrissage aux instruments (ILS) et les systèmes omnidirectifs à ondes métriques (VOR).

La bande est actuellement attribuée au service de radionavigation aéronautique. Etant donné que les signaux de correction différentielle transmis par les systèmes de complément comme le GBAS ne relèvent pas de la définition d'un service de radionavigation (c'est‑à‑dire utilisant les propriétés de propagation des ondes radioélectriques), il faut modifier l'attribution pour autoriser la transmission de données de complément GNSS.

L'OACI élabore actuellement des critères de compatibilité de planification des fréquences entre les systèmes VOR/LIS et le nouveau service. Les éventuelles normes adoptées par l'OACI seront contraignantes pour les signataires de la Convention de Chicago de 1944 et il n'est donc pas nécessaire d'y faire référence dans le Règlement des radiocommunications de l'UIT. Les caractéristiques des récepteurs GBAS seront compatibles avec les services de radiodiffusion MF dans la bande 87,5‑108 MHz et cette compatibilité sera assurée sans imposer de nouvelles restrictions aux stations de radiodiffusion MF.

Proposition

ARTICLE  5
MOD
USA/12/123

75,2-137,175 MHz

	Attribution aux services

	Région 1
	Région 2
	Région 3

	108-117,975
RADIONAVIGATION AÉRONAUTIQUE





5.197  ADD  5.GBAS


Motifs:
La modification du Tableau découle de l'adjonction du nouveau renvoi.

ADD
USA/12/124

5.GBAS
Dans la bande 108-117,975 MHz, les systèmes de complément au sol du service de radionavigation par satellite peuvent transmettre des informations supplémentaires destinées à la navigation aéronautique.

Motifs:
Un renvoi dans le Règlement des radiocommunications suffit pour autoriser l'utilisation, à l'échelle mondiale, de la bande 108‑117,975 MHz pour la transmission de signaux de correction différentielle destinés au service de radionavigation par satellite. L'utilisation du système GBAS améliorera la précision des systèmes de radionavigation par satellite et est conforme aux prescriptions applicables aux atterrissages de précision. 

***

Point 1.29 de l'ordre du jour

1.29
examiner les résultats des études menées conformément aux Résolutions 136 (CMR‑2000) et 78 (CMR‑2000) au sujet du partage entre systèmes non OSG et systèmes OSG

Propositions pour l'Article 15, l'Article 22 et la Résolution 78

Rappel

La CMR‑2000 a adopté un ensemble de limites opérationnelles de validation d'epfd( pour une seule source de brouillage pour des antennes de 3 et 10 m dans la bande 10,7-12,75 GHz des limites d'epfd( opérationnelles additionnelles pour une seule source de brouillage (Article 22) et de limites d'epfd( cumulative (Résolution 76 (CMR‑2000)) qui s'appliquent aux systèmes non OSG du SFS pour protéger les réseaux OSG exploités dans les bandes 10,7-12,75 GHz, 17,8-18,6 GHz et 19,7‑20,2 GHz. Les limites d'epfd( opérationnelles ont été adoptées pour protéger les réseaux OSG du SFS opérationnels contre les brouillages qui pourraient résulter d'une perte de synchronisation, d'une perte de capacité ou bien encore d'une dégradation importante de la qualité de fonctionnement. La Résolution 78 (CMR‑2000), Elaboration de procédures à suivre en cas de dépassement des limites opérationnelles ou opérationnelles additionnelles fixées dans l'Article 22 invite l'UIT‑R à effectuer les études réglementaires appropriées pour élaborer des procédures qui seront appliquées dans les cas de dépassement des limites d'epfd( opérationnelles ou opérationnelles additionnelles au niveau d'une station terrienne OSG opérationnelle. Il appartient aux différentes administrations et non au BR de vérifier que les limites d'epfd( opérationnelles ou opérationnelles additionnelles sont respectées.

Le numéro 22.5I dispose que si un système non OSG du SFS assujetti aux limites d'epfd( opérationnelles ou opérationnelles additionnelles contenues dans la Section II de l'Article 22, au niveau d'une station terrienne de réception opérationnelle d'un réseau OSG exploité conformément au Règlement des radiocommunications dépasse ces limites, il est reputé enfreindre les dispositions du numéro 22.2 à moins que les administrations concernées n'en conviennent autrement. L'Article 15 (Section V) du Règlement des radiocommunications contient les procédures réglementaires à suivre pour sanctionner ces infractions, qui peuvent être appliquées sans modification lorsque des systèmes non OSG du SFS dépassent les limites d'epfd( opérationnelles ou opérationnelles additionnelles données dans les Tableaux 22-4A, 22‑4A1, 22‑4B et 22‑4C. Les Etats-Unis sont donc en faveur de la Méthode A1 pour traiter ce point de l'ordre du jour (voir le § 3.2.2 du Rapport à la Réunion de préparation à la Conférence) pour appliquer les dispositions existantes prévues à l'Article 15. La proposition de modification du numéro 22.5I vise à indiquer aux administrations les procédures à suivre pour résoudre ce cas de brouillage. Il s'agit d'une légère révision de la Méthode A1 qui n'entraîne aucune modification de l'Article 15 ou de l'Article 22.

Proposition

NOC
USA/12/125

article  15

Brouillages

Motifs:
Les procédures actuellement prévues dans l'Article 15 sont suffisantes.

article  22

Services spatiaux1
MOD
USA/12/126
22.5I

6)
Une administration exploitant un système à satellites non géostationnaires du service fixe par satellite, qui respecte les limites indiquées aux numéros 22.5C, 22.5D et 22.5F, est réputée avoir rempli ses obligations au titre du numéro 22.2 vis-à-vis d'un réseau à satellite géostationnaire quelconque, quelles que soient les dates de réception par le Bureau des renseignements complets relatifs à la notification ou à la coordination, selon le cas, pour le système à satellites non géostationnaires et pour le réseau à satellite géostationnaire, à condition que la puissance surfacique équivalente epfd( rayonnée par le système à satellites non géostationnaires du service fixe par satellite vers toute station terrienne du service fixe par satellite géostationnaire en service ne dépasse pas les limites opérationnelles et les limites opérationnelles additionnelles indiquées dans les Tableaux 22-4A, 22‑4A1, 22-4B et 22-4C, lorsque le diamètre de l'antenne de la station terrienne est égal aux valeurs données dans le Tableau 22-4A, 22-4A1 ou 22-4C ou le gain de la station terrienne est égal ou supérieur aux valeurs indiquées dans le Tableau 22-4B pour l'inclinaison orbitale correspondante du satellite géostationnaire du service fixe par satellite. A moins que les administrations concernées en conviennent autrement, une administration exploitant un système à satellite non géostationnaires du service fixe par satellite assujetti aux limites indiquées aux numéros 22.5C, 22.5D et 22.5F et qui rayonne une epfd( vers toute station terrienne du service fixe par satellite géostationnaire en service à des niveaux dépassant les limites opérationnelles ou les limites opérationnelles additionnelles indiquées dans les Tableaux 22-4A, 22‑4A1, 22-4B et 22‑4C, lorsque le diamètre de l'antenne de la station terrienne est égal aux valeurs données dans le Tableau 22‑4A, 22‑4A1, ou 22-4C, ou le gain de la station terrienne est égal ou supérieur aux valeurs indiquées dans le Tableau 22-4B pour l'inclinaison orbitale correspondante du satellite géostationnaire du service fixe par satellite, est réputée enfreindre ses obligations au titre du numéro 22.2 et les dispositions de l'Article 15 (Section V) s'appliquent.     (CMR‑03)
Motifs:
L'Article 15 du Règlement des radiocommunications contient des dispositions qui s'appliquent lorsque des systèmes non OSG dépassent les limites d'epfd( opérationnelles ou opérationnelles additionnelles indiquées dans le numéro 22.5I. Il est utile de renvoyer les administrations à l'Article 15 (Section V) dans le numéro 22.5I afin qu'elles puissent appliquer les procédures à suivre pour sanctionner les infractions.

SUP
USA/12/127

rÉSOLUTION  78  (CMR-2000)

Elaboration de procédures à suivre en cas de dépassement des limites opérationnelles ou opérationnelles additionnelles fixées dans l'Article 22

Motifs:
Aucune autre étude n'est nécessaire pour élaborer des procédures particulières à suivre en cas de dépassement des limites opérationnelles ou opérationnelles additionnelles fixées dans l'Article 22.

***

Proposition concernant la Résolution 136

Rappel

La Résolution 136 invite l'UIT‑R à entreprendre les études techniques, opérationnelles et réglementaires appropriées pour trouver des conditions de partage qui permettent d'établir un équilibre approprié entre réseaux OSG du SFS et systèmes non OSG du SFS dans la gamme de fréquences 37,5‑50,2 GHz. 

Il est prévu d'exploiter des systèmes OSG et non OSG du SFS dans les bandes 37,5‑42,5 GHz et 47,2-50,2 GHz. Les systèmes du SFS utilisant les nouvelles technologies associées aux orbites géostationnaires ou non géostationnaires peuvent fournir aux régions les plus densément peuplées comme aux régions les plus isolées du monde des moyens de communication de forte capacité et peu onéreux. Consciente qu'il y avait peu ou pas de systèmes à satellites exploités dans la bande 37,5‑50,2 GHz, la CMR‑2000 a conclu à juste titre dans la Résolution 136 (CMR‑2000) que les exploitants de systèmes OSG du SFS comme de systèmes non OSG du SFS devraient faire preuve de souplesse pour parvenir à l'équilibre approprié dans l'environnement de partage et a prié instamment les administrations, lorsqu'elles appliqueront l'Article 22 à leurs réseaux OSG du SFS et à leurs systèmes non OSG du SFS dans cette gamme de fréquences, de trouver avant la CMR‑03, des dispositions de partage équilibrées entre ces systèmes. Depuis la CMR‑2000, on a recueilli davantage d'informations sur les caractéristiques des réseaux OSG et des systèmes non OSG du SFS que l'on envisage d'exploiter dans les bandes des 40 et des 50 GHz. Dans le même temps, on a reconnu qu'en l'absence de techniques permettant d'éviter le couplage direct entre les faisceaux principaux des satellites d'un système non OSG et les faisceaux principaux des stations terriennes à systèmes OSG ou vice versa, pendant les courtes périodes où il y a alignement, le brouillage dans les deux directions, qui devrait être faible la plupart du temps, augmenterait brutalement de plusieurs dB pendant de courtes périodes correspondant à de petits pourcentages de temps.

A ce jour, les études que l'UIT-R a consacrées aux bandes des 40 et des 50 GHz ont été assez limitées. Une nouvelle recommandation traite de l'utilisation de la polarisation orthogonale ou d'autres techniques comme moyens éventuels pour assurer le partage entre réseaux OSG et systèmes non OSG dans cette gamme de fréquences. Toutefois, les niveaux de brouillage acceptable pour les réseaux OSG du SFS et les systèmes non OSG n'ont pas été totalement évalués. Par ailleurs, les techniques de limitation des brouillages éventuellement disponibles, telles que la diversité de satellite ou l'évitement de l'arc, ou bien encore l'espacement géographique entre stations terriennes, etc., peuvent difficilement être traduites en dispositions réglementaires qui pourraient exiger la définition d'un ensemble de gabarits d'epfd( pour protéger les réseaux OSG du SFS et de gabarits de densité de p.i.r.e. hors axe pour protéger les systèmes non OSG du SFS.

Dans la plupart des cas le partage entre un réseau OSG du SFS et un système non OSG du SFS de type LEO ou de type MEO sera possible uniquement si l'on utilise des techniques de limitation des brouillages pour éviter le couplage entre faisceaux principaux en cas de brouillage par alignement. Ces techniques sont notamment les suivantes:

•
diversité de satellite ou évitement de l'arc;

•
espacement géographique entre stations terriennes;

•
codage adaptatif;

•
équilibrage des liaisons;

•
utilisation de polarisations orthogonales.

On estime qu'il est prématuré de se prononcer sur les avantages et les inconvénients de chaque technique tant que les études complémentairs n'auront pas été faites. Il n'est pas nécessaire de modifier l'Article 22, en l'état actuel des choses. Par contre, il faut modifier la Résolution 136 (CMR‑2000) pour tenir compte de l'adoption d'une nouvelle date pour l'achèvement des études, des mesures que pourrait prendre une conférence future et de l'adjonction d'un point approprié à l'ordre du jour d'une future CMR.

MOD
USA/12/128
Résolution 136 (Rév.CMR-03)

Partage des fréquences dans la gamme 37,5-50,2 GHz entre
des réseaux géostationnaires du service fixe par satellite
et des systèmes non géostationnaires
du service fixe par satellite

La Conférence mondiale des radiocommunications (Genève, 2003),

considérant

a)
que la CMR-2000 a pris des dispositions concernant l'exploitation de réseaux à satellite géostationnaire du service fixe par satellite (OSG du SFS) et de systèmes non OSG du SFS dans la gamme de fréquences 10‑30 GHz;

b)
que l'exploitation de réseaux OSG du SFS et de systèmes non OSG du SFS dans la gamme 37,5‑50,2 GHz commence à susciter de l'intérêt;

c)
qu'il est nécessaire de veiller à un développement et à une mise en oeuvre ordonnés des nouvelles technologies satellitaires dans la gamme 37,5‑50,2 GHz;

d)
que les systèmes reposant sur l'utilisation de nouvelles techniques associées à la fois aux réseaux OSG du SFS et aux systèmes non OSG du SFS permettent d'offrir, dans les régions les plus isolées du monde, des moyens de communication à forte capacité et à faible coût;

e)
qu'il convient d'assurer un accès équitable aux ressources du spectre des fréquences radioélectriques et des orbites d'une façon acceptable pour tous afin que de nouveaux arrivants puissent participer à la fourniture de services;

f)
que le Règlement des radiocommunications devrait être suffisamment souple pour admettre le développement et l'application de techniques novatrices à mesure qu'elles se développent;

g)
que dans les bandes 37,5‑50,2 GHz où à ce jour les systèmes à satellites n'ont guère été déployés, voire pas du tout, les exploitants du SFS OSG comme du SFS non OSG devraient faire preuve de souplesse pour parvenir à l'équilibre approprié dans l'environnement de partage;
h)
qu'après avoir examiné les résultats des études de l'UIT-R en la matière, telles qu'elles sont résumées dans le Rapport de la RPC qui lui est adressé, elle a été d'avis qu'il fallait procéder à de nouvelles études avant de pouvoir déterminer de façon fiable les conditions de partage de ces bandes entre les systèmes non OSG du SFS et les systèmes OSG du SFS,
décide de prier instamment les administrations

avant la CMR-06, lorsqu'elles appliqueront l'Article 22 à leurs réseaux OSG du SFS et à leurs systèmes non OSG du SFS dans la gamme de fréquences 37,5‑50,2 GHz, de chercher des dispositions de partage équilibrées entre ces systèmes,

invite l'UIT‑R

à entreprendre d'urgence de nouvelles études techniques, opérationnelles et réglementaires pour trouver des conditions de partage qui permettent d'établir un équilibre approprié entre réseaux OSG du SFS et systèmes non OSG du SFS dans la gamme de fréquences 37,5‑50,2 GHz. Ces études devraient porter notamment sur les points suivants, sans toutefois s'y limiter:
a)
Les techniques qui, séparément ou conjointement, permettent d'éviter, ou au moins de réduire dans des proportions suffisantes, le brouillage par couplage des faisceaux principaux dans les deux directions, entre systèmes non OSG et systèmes OSG du SFS aux instants d'«alignement». Les études devraient être fondées sur les principaux paramètres des systèmes qu'on envisage résolument d'exploiter dans les bandes considérées et devraient être suffisamment poussées afin de déterminer les critères de brouillage à long terme et à court terme, de calculer les statistiques temporelles des brouillages causés par des systèmes non OSG à des réseaux OSG ou par des réseaux OSG à des systèmes non OSG et de déterminer si ces critères seraient respectés. Les calculs et les comparaisons devraient être faits tout d'abord dans l'hypothèse où aucune technique de réduction des brouillages n'est appliquée puis lorsque chaque technique ou combinaison de ces techniques est appliquée. Parmi les techniques de réduction des brouillages envisagées, on citera:

–
la diversité de satellite ou l'évitement de l'arc

–
l'espacement géographique entre les stations terriennes

–
la diversité de site

–
le codage adaptatif.

–
l'équilibrage des liaisons

–
le choix de polarisations opposées pour les systèmes OSG et les systèmes non OSG

–
éventuellement, d'autres techniques appropriées.

b)
L'élaboration de directives techniques, opérationnelles et réglementaires qui permettraient à la CMR-06 de se prononcer sur l'inclusion ou non dans le Règlement des radiocommunications de limites d'epfd applicables aux systèmes non OSG du SFS pour protéger les réseaux OSG du SFS et de limites de densité de p.i.r.e. hors axe applicables aux stations terriennes de réseaux OSG du SFS pour protéger les systèmes non OSG du SFS dans la gamme de fréquences 37,5-50,2 GHz. Dans le cadre de ces directives, on pourrait indiquer des valeurs quantitatives pour l'epfd(, l'epfd( et les limites de densité de p.i.r.e. hors axe,

charge le Directeur du BR

de rendre compte des résultats de ces études à la CMR-07.
Motifs:
Donner un délai supplémentaire pour terminer les études nécessaires de l'UIT‑R.

***
Point 1.30 de l'ordre du jour

1.30
envisager des modifications possibles des procédures de publication anticipée, de coordination et de notification des réseaux à satellite, conformément à la Résolution 86 (Minneapolis, 1998)

Rappel

Aux termes du décide de la Résolution 86 (Minneapolis, 1998), il est demandé à la CMR‑2000 et aux CMR suivantes d'examiner et de mettre à jour en permanence, afin de veiller à ce qu'elles tiennent compte des technologies les plus récentes, les procédures de publication anticipée, de coordination et de notification, y compris les caractéristiques techniques associées, ainsi que les Appendices pertinents du Règlement des radiocommunications, dans un souci de simplification et d'économies supplémentaires pour le Bureau des radiocommunications et les administrations.

La modification apportée à l'Appendice 7 précise que la procédure s'applique aux cas où les deux services bénéficient d'attributions avec égalité des droits, y compris les services secondaires. Une autre modification est nécessaire dans l'Article 9 et l'Appendice 7 pour refléter le fait que la procédure prévue à l'Appendice 7 s'applique à tous les cas où une station terrienne d'un service spatial est exploitée sur la même fréquence qu'un autre service lorsque le statut de l'attribution est le même pour les deux services. Voir le Tableau 10 de l'Appendice 7.

Proposition

ARTICLE  9
MOD
USA/12/129

9.17A
m)
pour toute station terrienne spécifique par rapport à d'autres stations terriennes ou des stations terriennes mobiles types par rapport à des stations terriennes spécifiques fonctionnant dans le sens de transmission opposé dans les bandes de fréquences attribuées, avec égalité des droits, aux services de radio​communications spatiales dans les deux sens de transmission et pour lesquelles la zone de coordi​nation de la station terrienne recouvre le territoire d'un autre pays ou lorsque la station terrienne est située dans la zone de coordination d'une autre station terrienne à l'exception de la coordination au titre du numéro 9.19;     (CMR‑03)

Motifs:
Inclure le mécanisme de coordination pour autoriser la coordination entre des stations terriennes mobiles types par rapport à des stations terriennes spécifiques.

APPENDICE  5  (CMR-2000)

MOD
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TABLEAU  5-1 (suite)

	Référence de
l'Article 9
	Cas
	Bandes de fréquences 
(et Région) du service pour lequel la coordination est recherchée
	Seuil/condition
	Méthode de calcul
	Observations

	Numéro 9.17A 
OSG, non OSG/
OSG, non OSG
	Station terrienne spécifique par rapport à d'autres stations terriennes, ou stations terriennes mobiles types par rapport à des stations terriennes spécifiques fonctionnant dans le sens de transmission opposé dans les bandes de fréquences attribuées avec égalité des droits, aux services de radiocommuni​cations spatiales dans les deux sens de transmission et pour lesquelles la zone de coordination de la station terrienne recouvre le territoire d'un autre pays ou la station terrienne est située dans la zone de coordination d'une station terrienne coordonnée, à l'exception de la coordination au titre du numéro 9.19
	Toute bande de fréquences attribuée à un service spatial
	La zone de coordination de la station terrienne recouvre le territoire d'une autre administration ou la station terrienne est située dans la zone de coordination d'une station terrienne
	Appendice 7
	


Motifs:
Découle la modification du numéro 9.17A de l'Article 9.

APPENDICE  7  (CMR-2000)

Méthodes de détermination de la zone de coordination autour 
d'une station terrienne dans les bandes de fréquences 
comprises entre 100 MHz et 105 GHz
MOD
USA/12/131
1.4.4
Stations terriennes fonctionnant dans des bandes de fréquences attribuées dans les deux sens de transmission

Pour des stations terriennes fonctionnant dans certaines bandes de fréquences, il peut y avoir des attributions  avec égalité de droits à des services spatiaux fonctionnant dans le sens Terre vers espace et dans le sens espace vers Terre. Dans ce cas, lorsque deux stations terriennes fonctionnent dans des sens de transmission opposés, il suffit de déterminer la zone de coordination pour la station terrienne d'émission car les stations terriennes de réception seront automatiquement prises en considération. Par conséquent, une station terrienne de réception fonctionnant dans une bande de fréquences attribuée dans les deux sens de transmission ne devra effectuer la coordination avec une station terrienne d'émission que si elle est située dans les limites de la zone de coordination de cette station.

Pour une station terrienne d'émission fonctionnant avec des satellites géostationnaires ou non géostationnaires dans une bande de fréquences attribuée dans les deux sens de transmission, la zone de coordination est déterminée selon les procédures décrites au § 3.
Motifs:
Alignement du texte avec le numéro 9.17A et les dispositions de l'Appendice 5.

MOD
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TABLEAU  10

Distances de coordination prédéterminées

	Situation de paratage de fréquences
	Distance de coordination (dans les situations de partage concernant des services ayant des attributions avec égalité des droits)
(km)

	Type de station terrienne
	Type de station de Terre ou de station terrienne
	

	...
	
	


Motifs:
Permet d'utiliser les distances préalablement déterminées dans le cas de stations terriennes mobiles types par rapport à des stations terriennes spécifiques fonctionnant dans des sens de transmission opposés.

***

Point 1.31 de l'ordre du jour

1.31
examiner les attributions additionnelles au SMS dans la bande 1‑3 GHz, conformément aux Résolutions 226 (CMR-2000) et 227 (CMR-2000)

Proposition concernant le SMS, le service des auxiliaires de la météorologie et le service de météorologie par satellite

Rappel

La CMR‑2000 a examiné les propositions d'attribution mondiale de la bande 1 683-1 690 MHz au service mobile par satellite (SMS) (Terre vers espace) en application de la Résolution 213 (CMR‑95). La bande de fréquences 1 675-1 710 MHz est attribuée au SMS (Terre vers espace) en Région 2 à titre coprimaire. Toutefois, la bande 1 683-1 690 MHz est utilisée essentiellement par le service de météorologie par satellite (MetSat) et le service des auxiliaires de la météorologie (MetAids). Le nombre de stations terriennes du service MetSat exploitées dans cette bande en Région 1 est limité mais le nombre de stations terriennes du service MetSat exploitées en Régions 2 et 3 est important et l'emplacement de beaucoup de ces stations n'est pas identifié. Le partage entre le service de météorologie par satellite et le SMS dans la bande 1 675-1 690 MHz n'est possible que si des distances de séparation appropriées sont maintenues. 

Le partage entre le service de météorologie par satellite et le SMS ne sera peut-être pas possible dans les pays où les stations MetSat sont déployées en grand nombre. La Recommandation UIT‑R SA.1158-2 indique qu'il faut procéder à d'autres études pour déterminer les critères de coordination entre le SMS et le service MetSat dans le cas de stations GVAR/S‑VISSR exploitées dans la bande 1 683-1 690 MHz en Régions 2 et 3.

Parmi les autres bandes de fréquences identifiées dans la Résolution 213 figure la bande 1 690‑1 710 MHz, mais, l'UIT‑R a conclu qu'un partage cocanal entre le SMS et le service des auxiliaires de la météorologie n'est pas possible, de même qu'un partage entre le service des auxiliaires de la météorologie et le service de météorologie par satellite. Par conséquent, l'Organisation météorologique mondiale (OMM) a déterminé que les futurs besoins de spectre pour les opérations du service des auxiliaires de la météorologie étaient limités à la portion 1 675‑1 683 MHz de la bande 1 675-1 700 MHz mais certaines administrations continueront de demander des fréquences entre 1 683-1 690 MHz pour les opérations de ce service. Dans la Résolution 227 on observe qu'aucune étude supplémentaire n'est nécessaire concernant le partage de la bande 1 675‑1 683 MHz et de la bande 1 690-1 710 MHz, en raison d'une incompatibilité entre le SMS et les services existants dans ces bandes.

Dans l'attribution actuelle en Région 2, il est prévu que l'exploitation du SMS ne doit pas imposer de contraintes au développement actuel et futur du service de météorologie par satellite, comme indiqué au numéro 5.377. Aucun SMS n'a été mis en oeuvre dans cette attribution en Région 2.
Proposition

ARTICLE  5
MOD
USA/12/133

1 660-1 710 MHz

	Attribution aux services

	Région 1
	Région 2
	Région 3

	1 675-1 690

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique
	1 675-1 690

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique


	1 675-1 690

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique

	5.341
	5.341
	5.341

	1 690-1 700

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

Fixe

Mobile sauf mobile aéronautique
	1 690-1 700

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)


	1 690-1 700

AUXILIAIRES DE LA MÉTÉOROLOGIE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

	5.289  5.341  5.382
	5.289  5.341  5.381
	5.289  5.341  5.381

	1 700-1 710

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique
	1 700-1 710

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique


	1 700-1 710

FIXE

MÉTÉOROLOGIE PAR SATELLITE (espace vers Terre)

MOBILE sauf mobile aéronautique

	5.289  5.341
	5.289  5.341
	5.289  5.341  5.384


Motifs:
Il n'y a pas de systèmes du SMS fonctionnant dans cette bande et l'on n'envisage pas actuellement d'en exploiter, en raison de l'incompatibilité entre le SMS et les services des auxiliaires de la météorologie et de météorologie par satellite.

SUP
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5.377

Motifs:
Découle de la suppression de l'attribution pour le SMS.

***

Proposition concernant la Résolution 226

Rappel

La CMR-2000 a examiné les propositions relatives à une attribution au service mobile par satellite (SMS) (espace vers Terre) en Régions 1 et 3 dans la bande de fréquences 1 518‑1 525 MHz. Cette bande est adjacente à la bande 1 525-1 559 MHz utilisée par les exploitants de systèmes du SMS sur orbite géostationnaire (OSG).

Dans la Résolution 226, la CMR-2000 a estimé que l'attribution proposée au SMS (espace vers Terre) dans la bande 1 518-1 525 MHz risquerait, en raison de la très large couverture de la surface de la Terre que pourraient en assurer des systèmes géostationnaires ou non géostationnaires, d'avoir une incidence sur le service mobile y compris le service mobile aéronautique et les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique dans les trois Régions. Cette même Résolution précise qu'il faut, d'une part, revoir les valeurs de puissance surfacique fixées dans l'Appendice 5 pour veiller à ce qu'elles permettent de protéger les nouveaux systèmes point à multipoint fonctionnant dans le service fixe dans la bande et, d'autre part, étudier le partage entre le SMS et les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique dans toutes les Régions dans cette même bande. Des études de partage ont été faites et un certain nombre d'entre elles ont amené à conclure que le partage entre le SMS et les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique n'est pas possible.

La Recommandation UIT‑R M.1459 donne les valeurs à appliquer pour protéger les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique dans la bande 1 452-1 525 MHz vis‑à‑vis des satellites OSG fonctionnant dans le SMS. La validité de cette Recommandation s'est confirmée dans plusieurs études de partage qui ont été soumises aux Groupes de travail 8B et 8D et examinées par ceux‑ci. Les distances de séparation requises entre systèmes de télémesure et systèmes du SMS fonctionnant sur la même fréquence (voir les niveaux donnés dans la Recommandation UIT‑R M.1459) sont importantes, ce qui remet en question la possibilité d'utilisation de la bande 1 518-1 525 MHz par le SMS. La même chose est valable pour d'autres scénarios: partage cofréquence avec une même zone de couverture et partage cofréquence avec une zone de couverture différente même lorsque l'on envisage d'appliquer les techniques de limitation des brouillages proposées dans la Recommandation UIT‑R M.1459.

Aucun système du SMS n'a été mis en oeuvre dans la bande 1 492-1 525 MHz en raison de l'incompatibilité entre les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique et les systèmes du SMS.

Proposition

ARTICLE  5
MOD
USA/12/135
1 350-1 525 MHz

	Attribution aux services

	Région 1
	Région 2
	Région 3

	1 452-1 492

FIXE

MOBILE sauf mobile aéronautique

RADIODIFFUSION  5.345  
5.347
RADIODIFFUSION
PAR SATELLITE  5.345  5.347
	1 452-1 492



FIXE



MOBILE  5.343


RADIODIFFUSION  5.345  5.347


RADIODIFFUSION PAR SATELLITE  5.345  5.347

	5.341  5.342
	

5.341  MOD  5.344


MOD
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	1 492-1 525

FIXE

MOBILE sauf mobile aéronautique
	1 492-1 525

FIXE

MOBILE  5.343
MOBILE PAR SATELLITE

	1 492-1 525

FIXE

MOBILE

	5.341  5.342
	5.341  5.344  5.348
	5.341


Motifs:
Aucun système du SMS n'a été mis en oeuvre dans la bande 1 492-1 525 MHz en raison de l'incompatibilité entre les systèmes de télémesure du service mobile aéronautique et les systèmes du SMS. Des études effectuées par les Etats-Unis ont montré que le partage entre le SMS et les systèmes de télémesure aéronautique dans la bande 1 492-1 525 MHz n'est pas possible, même lorsque la zone de service est dans une Région de l'UIT adjacente. NOTE – Les Etats-Unis proposent de ne pas modifier les attributions faites aux différents services en Régions 1 et 3 dans la bande 1 492-1 525 MHz. La proposition de suppression du numéro 5.348A dans la Région 3 découle de la proposition de suppression de l'attribution faite au service mobile par satellite (espace vers Terre) en Région 2 (voir la proposition ci-dessus) et elle est indiquée ci‑dessus dans un souci de cohérence.

MOD
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5.344
Attribution de remplacement:  aux Etats-Unis, la bande 1 452-1 492 MHz est attribuée à titre primaire aux services fixe et mobile (voir également le numéro 5.343).

Motifs:
Découle de la suppression du service mobile par satellite du Tableau d'attribution des bandes de fréquences dans la bande 1 492-1 525 MHz en Région 2.

SUP
USA/12/138
5.348

Motifs:
Découle de la suppression du service mobile par satellite du Tableau d'attribution des bandes de fréquences dans la bande 1 492-1 525 MHz en Région 2.

SUP
USA/12/139
5.348A

Motifs:
Découle de la suppression du service mobile par satellite du Tableau d'attribution des bandes de fréquences dans la bande 1 492-1 525 MHz en Région 2.

APPENDIce  5  (cmr-2000)

ANNEXe  1

MOD
USA/12/140
TABLEAU  5-2

	Bande de
fréquences
(MHz)
	Service 
de Terre 
à protéger
	
Valeurs seuil de coordination

	
	
	Stations spatiales OSG
	Stations spatiales non OSG

	
	
	Eléments utilisés pour le calcul de la puissance surfacique (pour chaque station spatiale)
(NOTE 2)
	Eléments utilisés pour le calcul de la puissance surfacique (pour chaque station spatiale)
(NOTE 2)
	% FDP
(sur 1 MHz)
(NOTE 1)

	
	
	P
	r dB/
degrés
	P
	r dB/
degrés
	

	
	

	
	
	
	
	

	
	

	
	
	
	
	

	




Motifs:
Modification découlant de la suppression du SMS dans la bande 1 492‑1 525 MHz.

(MOD)
USA/12/141

	NOTE 4 – Dans tous les cas faisant intervenir un partage avec des systèmes de téléphonie analogique dans le service fixe, un complément de coordination n'est requis que lorsque les valeurs de puissance surfacique sont supérieures ou égales aux seuils de coordination dans les deux largeurs de bande de référence.

	NOTE 5 – Les valeurs de puissance surfacique spécifiées pour la bande 2 160-2 200 MHz protègent intégralement les faisceaux hertziens analogiques lorsque l'on utilise les critères de partage établis dans la Recommandation UIT‑R SF.357, dans le cas d'un fonctionnement avec un système du SMS non OSG utilisant des techniques d'accès multiple par répartition dans le temps/accès multiple par répartition en fréquence à bande étroite.

	NOTE 6 – Les valeurs de puissance surfacique spécifiées pour la bande 2 483,5-2 500 MHz protègent intégralement les faisceaux hertziens analogiques lorsque l'on utilise les critères de partage établis dans la Recommandation UIT‑R SF.357, dans le cas d'un fonctionnement avec de multiples systèmes du SMS non OSG utilisant des techniques AMRC. Les valeurs de puissance surfacique spécifiées n'assureront pas la protection intégrale des systèmes fixes numériques existants dans tous les cas. Toutefois, on considère que ces valeurs de puissance surfacique fournissent une protection adéquate aux systèmes fixes numériques conçus pour fonctionner dans cette bande, dans laquelle les équipements industriels, scientifiques et médicaux de forte puissance, ainsi qu'éventuel​lement d'autres applications de moindre puissance, devraient donner un environnement de brouillage relativement important.


Motifs:
Il est proposé de n'apporter aucune modification à ces Notes, à l'exception d'un changement de numérotation découlant de la suppression de la NOTE 4.

***

Point 1.37 de l'ordre du jour

1.37
examiner les dispositions réglementaires et techniques applicables aux réseaux à satellite utilisant des orbites fortement elliptiques

Rappel

L'UIT‑R a examiné au cours des dernières années, dans un certain nombre de contextes, les questions de partage liées aux systèmes à satellites HEO (parfois désignés par le vocable de «systèmes quasi géostationnaires»).

Sous‑catégorie des systèmes non géostationnaires (non OSG) les systèmes HEO sont destinés à être exploités ou le sont déjà dans plusieurs bandes de fréquences au-dessus de 3 GHz attribuées au service fixe par satellite (SFS). Dans certaines configurations, les systèmes HEO, sont susceptibles de faciliter l'exploitation de grands nombres de systèmes non OSG du SFS sur la même fréquence et d'encourager la coexistence avec les réseaux OSG et les systèmes de Terre.

A ce jour, plusieurs catégories d'orbite couvertes par l'expression «orbites fortement elliptiques» ont été identifiées à l'UIT‑R. Toutes les orbites fortement elliptiques ne sont toutefois pas des orbites non géostationnaires et tous les systèmes HEO ne sont pas des systèmes non géostationnaires. A cet égard, des études récentes concernant certaines bandes de fréquences entre 10 et 30 GHz ont abouti à l'élaboration d'une série de nouvelles dispositions réglementaires dans les Articles 21 et 22 qui ont été adoptés à la CMR‑97 ou à la CMR‑2000, en particulier les limites de puissance surfacique applicables aux systèmes non OSG du SFS pour protéger les systèmes de Terre et les limites d'epfd applicables aux systèmes non OSG du SFS pour protéger les réseaux OSG du SFS et les réseaux du service de radiodiffusion par satellite (SRS). Les limites de puissance surfacique et les limites d'epfd ainsi que les dispositions associées qui ont été imposées aux systèmes non OSG du SFS dans les portions applicables des bandes de fréquences comprises entre 10 et 30 GHz s'appliquent aux systèmes non OSG du SFS sur orbites fortement elliptiques.

Cinq des six propositions qui suivent au titre du point 1.37 de l'ordre du jour sont destinées à éviter tout risque de confusion concernant l'applicabilité des dispositions réglementaires des Articles 21 et 22 qui ont été adoptées à la CMR‑2000 à tous les systèmes non OSG, y compris à ceux utilisant des orbites fortement elliptiques et à confirmer la conclusion de l'UIT‑R selon laquelle il n'est pas nécessaire de modifier les Articles 1, 5 ou 22 pour tenir compte des systèmes non OSG utilisant des orbites fortement elliptiques. La sixième proposition relative aux limites de puissance surfacique applicables aux satellites non OSG dans la bande 3,7‑4,2 GHz découle du fait que les études concernant les valeurs de puissance surfacique nécessaires pour protéger le service fixe dans la bande 3,7‑4,2 GHz vis‑à‑vis des satellites sur orbites fortement elliptiques sont suffisamment avancées à l'UIT‑R pour pouvoir fixer des limites de puissance surfacique susceptibles de protéger le service fixe contre des émissions des satellites HEO ainsi que contre d'autres types d'émission de satellites non OSG du SFS. Aucune autre modification de la Section V de l'Article 21 n'est nécessaire.

Proposition


USA/12/142

Les Etats-Unis d'Amérique proposent de ne pas modifier le Règlement des radiocommunications, compte tenu du point 1.37 de l'ordre du jour.

Motifs:
Les réseaux à satellite utilisant des orbites fortement elliptiques devraient continuer d'être assimilés à des satellites non OSG de sorte qu'il n'est pas nécessaire de modifier les termes et les définitions du Règlement des radiocommunications pour tenir compte des systèmes non OSG de type HEO.

ARTICLE  21
MOD
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TABLEAU  21-4     (CMR-03)
	Bande de fréquences
	Service*
	Limite en dB(W/m2) pour l'angle
d'incidence  au-dessus du plan horizontal
	Largeur
de bande de réfé​rence

	
	
	0°-5°
	5°-25°
	25°-90°
	

	...
	
	
	
	
	

	3 400-4 200 MHz

4 500-4 800 MHz

5 670-5 725 MHz
(numéros 5.453 et 5.455)

7 250-7 850 MHz
	Fixe par satellite
(espace vers Terre)
(orbite des satellites géostationnaires)
Météorologie par satellite
(espace vers Terre)

Mobile par satellite

Recherche spatiale
	–152
	–152 + 0,5( – 5)
	–142
	4 kHz

	3 700-4 200 MHz
	Service fixe par satellite 
(espace vers Terre)
(orbite des satellites non géostationnaires)
	–160
	–160 + 0,5( – 5)
	–150
	4 kHz

	...
	
	
	
	
	


Motifs:
L'adoption de limites pour la puissance surfacique rayonnée par des satellites non OSG sur orbites fortement elliptiques permettrait de protéger le service fixe dans la bande 3,7‑4,2 GHz. Etant donné qu'elles permettraient également de protéger le service fixe contre d'autres types de satellites non OSG, il est proposé que ces limites s’appliquent à tous les satellites non OSG du SFS pour éviter d'avoir à introduire une définition des satellites HEO ou une autre sous-catégorie de satellites non OSG. Les niveaux applicables aux satellites non OSG du SFS ont été rapportés à une largeur de bande de référence de 4 kHz, par rapport aux niveaux de –126/–136 dB(W/m2) dans une largeur de bande de référence de 1 MHz qui sont indiqués dans le Rapport de la RPC.

NOC
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TABLEAU  21-4 (suite)

	Bande de fréquences
	Service*
	Limite en dB(W/m2) pour l'angle
d'incidence  au-dessus du plan horizontal
	Largeur
de bande de réfé​rence

	
	
	0°-5°
	5°-25°
	25°-90°
	

	...
	
	
	
	
	

	10,7-11,7 GHz
	Fixe par satellite
(espace vers Terre) (orbite des satellites non géostationnaires)
	–126
	–126 + 0,5( – 5)
	–116
	1 MHz

	11,7‑12,5 GHz
(Région 1)

12,5-12,75 GHz
(pays de la Région 1 visés aux numéros
5.494 et 5.496)

11,7-12,7 GHz
(Région 2)
11,7‑12,75 GHz
(Région 3)
	Fixe par satellite
(espace vers Terre) (orbite des satellites non géostationnaires)
	–124
	–124 + 0,5( – 5)
	–114
	1 MHz

	...
	
	
	
	
	

	17,7-19,3 GHz7, 8
	Fixe par satellite
(espace vers Terre)

Météorologie par satellite (espace vers Terre)
	–115  13
ou

–115 – X 12
	–115 + 0,5( – 5)  13

ou

–115 – X + ((10 + X)/ 20)( – 5)  12
	–105  13

ou

–105  12
	1 MHz

	...
	
	
	
	
	


Motifs:
Les limites actuelles et les dispositions associées prévues dans la Section V de l'Article 21 qui ont été finalisées à la CMR‑2000 pour tous les systèmes non OSG du SFS exploités dans certaines bandes entre 10 et 30 GHz s'appliquent dans leur intégralité aux systèmes non OSG du SFS sur orbites fortement elliptiques. Aucune autre disposition réglementaire n'est nécessaire dans ces bandes pour les systèmes HEO.

ARTICLE  22
Services spatiaux1
NOC
USA/12/145

Section II  –  Contrôle des brouillages causés aux systèmes à satellites géostationnaires

Motifs:
Les limites actuelles et les dispositions associées dans la Section II de l'Article 22 qui ont été finalisées à la CMR‑2000 pour tous les systèmes non OSG du SFS exploités dans certaines bandes entre 10 et 30 GHz s'appliquent intégralement aux systèmes non OSG du SFS sur orbites fortement elliptiques et sont nécessaires pour la protection des systèmes OSG du SFS et du SRS exploités sur une même fréquence. Aucune autre disposition réglementaire n'est nécessaire pour les systèmes HEO dans ces bandes et aucun assouplissement de la protection requise par les systèmes OSG dans les mêmes bandes ne devrait être envisagé à la CMR‑03.

NOC
USA/12/146

RÉSOLUTION  76  (CMR‑2000)

Protection des réseaux à satellite géostationnaire du service fixe par satellite
et du service de radiodiffusion par satellite contre la puissance surfacique équivalente cumulative maximale produite par plusieurs systèmes
à satellites non géostationnaires du service fixe par satellite
fonctionnant dans des bandes de fréquences où des limites
de puissance surfacique équivalente ont été adoptées

Motifs:
Les dispositions actuelles de la Résolution 76 (CMR‑2000) relative à la protection des réseaux du SFS et du SRS OSG contre l'epfd cumulative maximale rayonnée par plusieurs systèmes du SFS non OSG dans certaines bandes de fréquences entre 10 et 30 GHz s'appliquent intégralement aux systèmes non OSG du SFS sur orbites fortement elliptiques et sont nécessaires pour la protection des systèmes non OSG du SFS et du SRS exploités sur une même fréquence. Aucune autre disposition réglementaire n'est nécessaire pour les systèmes HEO dans ces bandes et il ne convient pas d'envisager d'assouplir la protection requise par les systèmes OSG dans les mêmes bandes.

***

Point 1.38 de l'ordre du jour 

1.38
examiner l'attribution d'une portion de spectre pouvant atteindre 6 MHz au service d'exploration de la Terre par satellite (active) dans la bande 420-470 MHz, conformément à la Résolution 727 (Rév.CMR-2000)

Rappel
Un point de l'ordre du jour analogue a été débattu à la CMR-97 et il a été décidé de ne pas adopter les attributions proposées pour le SETS (active) dans la bande 420-470 MHz. La Conférence des Nations Unies sur le développement économique (CNUCED) (Buenos Aires, 1992) a souligné la nécessité de procéder à une surveillance des forêts. Depuis cette Conférence, la Recommandation UIT-R SA.577 a fixé des critères à respecter pour l'exploitation des radars spatioportés à ouverture synthétique (SAR) à une fréquence voisine de 400 MHz utilisés pour mesurer l'humidité du sol, la biomasse tropicale, l'épaisseur de la glace dans l'Antarctique et pour recueillir des données sur l'histoire géologique et le changement climatique. Il ressort d'études qu'ont effectuées les opérateurs de systèmes du SETS qu'il faut une largeur de bande minimale de 6 MHz pour satisfaire les objectifs des missions.

A la suite d'études antérieures à la CMR-97, l'examen de l'utilisation potentielle de la bande 410‑470 MHz par les détecteurs actifs spatioportés a été limité à la tranche 430‑440 MHz compte tenu des considérations de partage avec d'autres services. Des études effectuées depuis la CMR-97 ont porté sur la tranche 420‑470 MHz et les conclusions concernant le partage avec d'autres services ont été actualisées en conséquence. Diverses administrations ont procédé à un certain nombre d'études qui ont abouti à l'élaboration d'un projet de révision du projet de Recommandation révisée UIT-R SA.1260 «Critères de partages entre détecteurs actifs spatioportés et d'autres services dans la gamme 420-470 MHz».

Partage avec les services d'amateur et d'amateur par satellite

Dans la bande 430-440 MHz, les services d'amateur bénéficient d'attributions à titre coprimaire dans la Région 1 et à titre secondaire dans les Régions 2 et 3 (sauf dans les pays énumérés dans le renvoi 5.278, où ils bénéficient d'une attribution à titre primaire). En outre, conformément au renvoi 5.282, le service d'amateur par satellite peut être exploité dans une partie de cette bande (435-438 MHz), à condition de ne pas causer de brouillages préjudiciables aux autres services exploités conformément au Règlement des radiocommunications.

Des études qui ont conduit à l'élaboration du projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260 ont fait apparaître qu'il y aurait vraisemblablement des périodes pendant lesquelles les émissions des radars SAR auraient une incidence sur la réception des signaux par le service d'amateur. Une étude indique qu'il peut y avoir des risques de brouillages importants durant les périodes où certains radars SAR à forte puissance sont visibles pour les services d'amateur et d'amateur par satellite. Une autre étude portant sur un radar SAR de faible puissance avec des lobes latéraux peu importants montre que pour une faible sensibilité et une faible résolution, la puissance surfacique moyenne pourrait être inférieure aux niveaux de puissance surfacique acceptables pour les services d'amateur.

Il apparaît que les radars SAR et les services d'amateur pourraient coexister si et uniquement si les systèmes du SETS (active) respectent les contraintes techniques et opérationnelles indiquées dans le projet de Recommandation révisée UIT-R SA.1260. Tant que les caractéristiques des radars SAR du SETS ne seront pas plus clairement définies, la communauté des opérateurs de systèmes du service d'amateur restera préoccupée par le risque de brouillages pour les systèmes du service d'amateur dans la bande 430-440 MHz et, en particulier, dans la portion 435-438 MHz.

Partage avec le service de radiolocalisation

Des radars à bord d'aéronefs ou de navires et des radars au sol fonctionnent dans la bande 420‑450 MHz. Les études menées avant la CMR‑97 ont porté surtout sur les systèmes radar à très grande ouverture d'antenne utilisés pour la poursuite d'objets spatiaux dans la bande 420-450 MHz. Les études menées depuis la CMR‑97 ont aussi porté sur la compatibilité des radars à synthèse d'ouverture spatioportés avec les autres types de radars fonctionnant dans la bande 420‑450 MHz.

L'UIT‑R a déterminé que les radars à synthèse d'ouverture spatioportés risquaient de causer des brouillages inacceptables à un nombre limité (environ dix dans le monde entier) de radars au sol utilisés pour la poursuite d'objets spatiaux et fonctionnant dans la bande 420‑450 MHz si un radar à synthèse d'ouverture est en visibilité directe d'un radar au sol. Il a été déterminé que la compatibilité dépend largement des caractéristiques (et des missions associées) des radars à synthèse d'ouverture spatioportés et qu'un radar à synthèse d'ouverture spatioporté destiné à être utilisé pour certaines missions peut être conçu de manière à avoir une très bonne compatibilité. Des essais sur le terrain peuvent être nécessaires au cas par cas pour confirmer la compatibilité avec des systèmes particuliers.

L'UIT‑R a conclu que, compte tenu du gain de traitement des radars à synthèse d'ouverture, le brouillage causé à ces radars par les radars au sol est acceptable. 

Un fonctionnement fondé sur une séparation géographique (c'est-à-dire un fonctionnement des radars à synthèse d'ouverture spatioportés au-delà de la visibilité directe des radars au sol) a été étudié. Avec une telle restriction, les détecteurs spatioportés ne pourront pas observer de grandes parties de la masse terrestre dans l'hémisphère Nord. Toutefois, il apparaît que si l'on restreint l'exploitation des radars à synthèse d'ouverture au-delà de la visibilité directe des radars au sol, une partie non négligeable des forêts tropicales ou de la couche de glace en Antarctique pourra toujours être observée, ce qui correspond aux principales missions des détecteurs actifs à ces fréquences.

Des études de la compatibilité des radars à synthèse d'ouverture spatioportés avec les radars à bord d'aéronefs ou de navires ont donné des résultats tout à fait analogues à ceux obtenus pour les radars au sol: un risque de brouillage important (c'est-à-dire en termes de probabilité et de durée des événements de brouillage) existe pour certains des radars à synthèse d'ouverture étudiés, mais ce risque dépend largement des caractéristiques desdits radars (orbites, puissance d'émission, caractéristiques des lobes latéraux des antennes). Si les radars à synthèse d'ouverture étaient conçus et exploités conformément au projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260, la compatibilité serait grandement améliorée.

Outre les radars exploités dans la bande 420-450 MHz, dont il est question dans les paragraphes précédents, un radar situé à Arecibo, Porto Rico (Etats-Unis d'Amérique) est utilisé pour d'importants programmes de recherche concernant l'atmosphère. Il s'agit d'un radar pointant vers le haut et des brouillages risquent d'être causés ou subis par les radars à synthèse d'ouverture spatioportés. Des radars profileurs de vent fonctionnent dans le service de radiolocalisation entre 440 et 450 MHz sauf si la compatibilité avec les services existants ne peut pas être assurée, auquel cas on peut envisager d'exploiter des radars profileurs de vent dans les bandes 420-435 MHz et 438-440 MHz conformément à la Résolution 217 (CMR‑97). Une exploitation dans des bandes distinctes peut être nécessaire pour les radars à synthèse d'ouverture spatioportés et les radars profileurs de vent afin d'éviter que des brouillages soient causés aux radars à synthèse d'ouverture.

Partage avec les services fixe et mobile

Les bandes de fréquences 410-430 MHz et 440-470 MHz sont attribuées aux services fixe et mobile à titre primaire dans les trois Régions. La bande de fréquences 430-440 MHz est attribuée à titre primaire au service fixe dans plus de 40 pays, conformément à un certain nombre de renvois du Règlement des radiocommunications.
Le projet de nouvelle Recommandation UIT‑R F.[Doc. 9/47] donne des dispositions des canaux pour les systèmes de radiocommunications numériques fonctionnant dans la gamme 406,1‑450 MHz. Le projet de révision de la Recommandation UIT‑R F.[758 (9/131)] donne des informations générales sur les caractéristiques de qualité de fonctionnement des systèmes du service fixe dans la bande 420-470 MHz.
Les critères de protection du service fixe à appliquer sont les suivants: dégradation relative de la qualité de fonctionnement de 10% (ce qui équivaut à un rapport I/N de (10 dB en cas de brouillage permanent) si elle est causée par un service primaire et de 1% (ce qui équivaut à un rapport I/N de (20 dB en cas de brouillage permanent) si elle est causée par un service secondaire. La puissance surfacique découlant de ce critère ne devrait pas être dépassée. La Recommandation UIT‑R F.758 donne un bruit thermique du récepteur de (143 dBW dans une largeur de bande FI de 3,5 MHz.
Il a été envisagé de concevoir des radars à synthèse d'ouverture spatioportés de faible puissance et avec des lobes latéraux peu importants susceptibles de produire des puissances surfaciques à la surface de la Terre inférieures aux niveaux spécifiés dans les bandes voisines de 400 MHz attribuées aux services fixe et mobile afin de protéger l'exploitation de ces services.
Entre 450 et 470 MHz, les brouillages causés aux récepteurs mobiles terrestres utilisés pour des applications particulières sont inacceptables si une interruption se produit, même si elle est brève, car les brouillages peuvent avoir une incidence sur la protection des biens et des personnes. Il est essentiel que la puissance surfacique de tout brouillage causé au service mobile terrestre par le SETS soit inférieure au niveau spécifié dans le Tableau 1 de l'Annexe au projet de révision de la Recommandation UIT‑R SA.1260.

Le service mobile maritime peut utiliser certaines fréquences de la bande 457-467 MHz pour les stations de communications de bord (renvoi 5.287). Les caractéristiques des récepteurs sont analogues à celles des équipements mobiles terrestres énumérées dans la Recommandation UIT‑R M.1174-1.

Partage avec le service d'exploitation spatiale (récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement)

Les récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement sont utilisés pour envoyer des commandes d'armement, de destruction et de sécurité à un drone ou à un missile aéroporté ainsi qu'aux véhicules de lancement. Les opérations relatives aux drones et aux missiles de Terre ont lieu à toutes les altitudes de vol (d'un niveau juste au-dessus du sol jusqu'aux altitudes maximales de vol). Les commandes destinées aux véhicules de lancement spatial doivent pouvoir être envoyées depuis pratiquement le niveau du sol (juste après le décollage) jusqu'à l'altitude de la première orbite d'attente ou à proximité de cette orbite, ce qui correspond à une altitude d'environ 100 km (par exemple pour envoyer une dernière commande «de sécurité»).

Des études menées au sein de l'UIT‑R ont montré que les radars à synthèse d'ouverture spatioportés fonctionnant dans le SETS risquent de brouiller les récepteurs de commandes de sécurité de base de lancement des véhicules de lancement. Compte tenu des conséquences de ces brouillages sur le plan de la sécurité, le partage cofréquence est impossible pendant une fenêtre de lancement. De tels récepteurs sont exploités dans la bande 449,75-450,25 MHz (renvoi 5.286), dans les bandes 420‑430 MHz et 440-445 MHz avec une largeur de bande de 600 kHz aux Etats-Unis ainsi que dans la bande 433,75-434,25 MHz en Inde à titre primaire et dans certains pays de la Région 2 à titre secondaire (renvoi 5.281). 

Proposition

ARTICLE 5

NOC
USA/12/147
410-470 MHz

	Attribution aux services

	Région 1
	Région 2
	Région 3

	420-430

FIXE





MOBILE sauf mobile aéronautique





Radiolocalisation





5.269  5.270  5.271

	430-440

AMATEUR

RADIOLOCALISATION
	430-440



RADIOLOCALISATION



Amateur

	5.138  5.271  5.272  5.273  
5.274  5.275  5.276  5.277  
5.280  5.281  5.282  5.283
	



5.271  5.276  5.277  5.278  5.279  5.281  5.282

	440-450

FIXE





MOBILE sauf mobile aéronautique





Radiolocalisation





5.269  5.270  5.271  5.284  5.285  5.286

	450-455

FIXE





MOBILE





5.209  5.271  5.286  5.286A  5.286B  5.286C  5.286D  5.286E

	455-456

FIXE

MOBILE
	455-456

FIXE

MOBILE

MOBILE PAR SATELLITE
(Terre vers espace)  5.286A  5.286B  5.286C
	455-456

FIXE

MOBILE

	5.209  5.271  5.286A  5.286B  
5.286C  5.286E
	
5.209
	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E

	456-459

FIXE





MOBILE





5.271  5.287  5.288

	459-460

FIXE

MOBILE
	459-460

FIXE

MOBILE

MOBILE PAR SATELLITE
(Terre vers espace)  5.286A  5.286B  5.286C
	459-460

FIXE

MOBILE

	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E
	
5.209
	5.209  5.271  5.286A  5.286B  5.286C  5.286E

	460-470

FIXE





MOBILE





Météorologie par satellite (espace vers Terre)





5.287  5.288  5.289  5.290


Motifs:
Les études de l'UIT-R n'ont pas fait apparaître qu'il y a compatibilité entre le SETS et le service de radiolocalisation pas plus qu'entre le SETS et le service d'amateur dans les bandes considérées.

SUP
USA/12/148
résolution 727 (rév.CMR-2000)

Utilisation de la bande de fréquences 420-470 MHz par le service 
d'exploration de la Terre par satellite (active)

Motifs:
La Résolution 727 n'est plus nécessaire.

* * *
Point 1.39 de l'ordre du jour

1.39
examiner les besoins de spectre, dans les bandes attribuées au SFS au-dessous de 17 GHz, pour la télémesure, la poursuite et la télécommande des réseaux du SFS ayant des liaisons de service fonctionnant dans les bandes supérieures à 17 GHz

Rappel
Le point 1.39 de l'ordre du jour de la CMR-03 traite de la nécessité d'examiner les besoins de spectre, dans les bandes attribuées au service fixe (SFS) au-dessous de 17 GHz, pour la télémesure, la poursuite et la télécommande (TTC) des réseaux du SFS fonctionnant dans les bandes de fréquences au-dessus de 17 GHz.

Certains systèmes du SFS utilisent pour la télémesure, la poursuite et la télécommande (TTC), les attributions actuelles faites au service d'exploitation spatiale (toutes sont au-dessous de 3 GHz) et d'autres une partie des attributions faites au SFS (SFS (espace vers Terre) pour les porteuses de télémesure et de poursuite spatiale, SFS (Terre vers espace) pour la télécommande). Les conditions de propagation et la disponibilité de spectre sont déterminantes pour mettre en oeuvre des sous‑systèmes TTC qui doivent respecter des critères de fiabilité élevés. Les transmissions au‑dessus de 17 GHz subissent des affaiblissements en espace libre et par la pluie plus élevés que celles au-dessous de 17 GHz. Conformément aux différents règlements de l'UIT, les systèmes du SFS peuvent utiliser n'importe quelle attribution faite au SFS pour les fonctions de télécommande, de télémesure et de poursuite. 

Les Groupes de travail 4A et 4B ont effectué diverses études en application du point 1.39 de l'ordre du jour. Le GT 4B examine actuellement les critères de fiabilité et de disponibilité que doivent respecter les systèmes TTC fonctionnant avec des liaisons de service dans les bandes de fréquences au-dessus de 17 GHz. Le GT 4A a pour sa part rassemblé les caractéristiques techniques et opérationnelles des sous‑systèmes TTC, examiné les besoins de spectre des systèmes TTC exploités au‑dessus de 17 GHz et a évalué les éventuelles conséquences au niveau de la coordination.

Les résultats des études du GT 4A font apparaître qu'il sera peut-être difficile de mettre en oeuvre les fonctions TTC dans la bande pour les liaisons de service au-dessus de 17 GHz étant donné que ces opérations doivent être fiables et que la qualité de fonctionnement des liaisons TTC au-dessus de 17 GHz est limitée par un certain nombre de facteurs. Pour ce qui est des éventuelles contraintes dans les bandes au-dessous de 17 GHz, les facteurs suivants permettent de faciliter la coordination des porteuses TTC et de réduire au minimum les contraintes: les porteuses TTC occupent une petite partie de la largeur de bande occupée par le satellite et sont généralement prises en charge grâce à une planification appropriée des fréquences; les stations terriennes TTC utilisent généralement de grandes antennes qui réduisent la vulnérabilité aux brouillages et les contraintes de puissance à l'entrée. Le GT 4A a conclu que les bandes au-dessous de 17 GHz semblent actuellement offrir la souplesse nécessaire pour satisfaire les besoins de spectre des liaisons TTC.

Au vu de ce qui précède, les études effectuées à ce jour ne font pas apparaître qu'il faudrait de nouvelles dispositions de procédures réglementaires pour satisfaire les besoins de spectre liés au fonctionnement des liaisons TTC au-dessous de 17 GHz dans le cas de systèmes du SFS ayant des liaisons de service au-dessus de 17 GHz.

Proposition


USA/12/149

Les Etats-Unis d'Amérique proposent de ne pas modifier le Règlement des radiocommunications, compte tenu du point 1.39 de l'ordre de jour.

Motifs:
La situation réglementaire actuelle offre suffisamment de souplesse pour satisfaire les besoins de spectre des liaisons TTC des systèmes du SFS ayant des liaisons de service au‑dessus de 17 GHz. Par conséquent, aucune mesure ou procédure réglementaire n'est nécessaire au titre de ce point de l'ordre du jour. Cette proposition n'exclut pas la possibilité d'apporter des modifications à l'Article 5 au titre d'autres points de l'ordre du jour.

***

Point 4 de l'ordre du jour

4
conformément à la Résolution 95 (Rév.CMR-2000), examiner les résolutions et recommandations des conférences précédentes en vue, le cas échéant, de les réviser, de les remplacer ou de les supprimer

Proposition concernant la Résolution 63

Rappel
Il est proposé de supprimer la Résolution 63 étant donné que les travaux du GA 1/2 la concernant sont terminés.

SUP
USA/12/150
réSOLUTION 63

Relative à la protection des services de radiocommunication contre les brouillages causés par le rayonnement des appareils industriels, 
scientifiques et médicaux (ISM)1
Motifs:
Le GA 1/2 a terminé ses travaux concernant la Résolution 63.

***

Proposition concernant la Recommandation 719

Rappel
La Recommandation 719 a été adoptée à la CAMR-92. Elle concernait les réseaux à satellite multiservices utilisant l'orbite des satellites géostationnaires et il était reconnu qu'à l'époque certaines des administrations avaient manifesté de l'intérêt pour le développement de réseaux à satellite multiservices dans certaines portions de la bande Ka. Le GT 4A a effectué en 1994 les études correspondantes sur les caractéristiques et les critères de partage à respecter pour assurer la compatibilité entre les réseaux à satellite multiservices et le service fixe par satellite et les résultats de ces études ont montré que le partage entre les multiples services du SFS et le SMS dans la même bande de fréquences, par exemple 19,7-20,2 GHz/29,5-30,0 GHz était difficile.

A l'époque, l'UIT-R avait peu travaillé sur ce sujet. Compte tenu des études initiales de l'UIT-R, il apparaît que les administrations manifestent aujourd'hui peu d'intérêt pour la poursuite de l'exploitation de réseaux à satellite multiservices. Compte tenu de tout ce qui précède, il convient de supprimer la Recommandation 719.

SUP
USA/12/151
recommandation 719 (CAMR-92)

Réseaux à satellite multiservices utilisant l'orbite 
des satellites géostationnaires1
Motifs:
Plus nécessaire.

***

Point 7.2 de l'ordre du jour

7.2
recommander au Conseil des points à inscrire à l'ordre du jour de la prochaine CMR et exposer ses vues sur l'ordre du jour préliminaire de la conférence suivante et sur des points éventuels à inscrire à l'ordre du jour de conférences futures en tenant compte de la Résolution 801 (CMR‑2000)
Rappel
Le point 2.15 du décide de formuler les avis suivants de la Recommandation 801 se lit comme suit: «examiner, en vue d'identifier les fréquences nécessaires pour une harmonisation à l'échelle mondiale, les questions de fréquences et de réglementation relatives aux applications multimédias interactives hertziennes de Terre, conformément à la Résolution 737 (CMR-2000)».

Ce point devrait être supprimé. Pendant la période qui s'est écoulée entre la CMR-2000 et la CMR‑03, le Groupe d'action 1-6-8-9 a fait une étude approfondie des questions relatives aux applications multimédias interactives hertziennes de Terre. Il n'a trouvé aucun obstacle réglementaire à la mise en oeuvre de ces applications et n'a pas estimé qu'il était nécessaire d'identifier le spectre nécessaire pour une harmonisation à l'échelle mondiale. Aucune autre mesure n'est nécessaire ou appropriée.

Le point 3.1 du décide de formuler les avis suivants se lit comme suit: «examiner les résultats des études de l'UIT-R concernant la faisabilité du partage dans la bande 2 700-2 900 MHz entre le service de radionavigation aéronautique, les radars météorologiques et le service mobile et prendre les mesures appropriées à ce sujet». Ce point devrait être supprimé. Les études effectuées en application de ce point indiquent que le partage n'est pas possible; par conséquent aucune autre mesure n'est nécessaire ou appropriée.

Proposition

MOD
USA/12/152
résolution 801 (Rév.CMR-03)

Ordre du jour de la Conférence mondiale 
des radiocommunications de 2007
La Conférence mondiale des radiocommunications (Genève, 2003),

Motifs:
Mise à jour de la Résolution.

décide de formuler les avis suivants

SUP
USA/12/153
2.15


Motifs:
L'examen des questions relatives aux applications multimédias interactives hertziennes de Terre est terminé. Il fait apparaître qu'il n'existe aucun obstacle réglementaire à la mise en oeuvre de ces applications et qu'il n'est pas nécessaire d'identifier des fréquences.

SUP
USA/12/154
3.1


Motifs:
Le Groupe de travail 8B de l'UIT-R a examiné plusieurs études sur la faisabilité du partage entre les systèmes IMT-2000 et les systèmes radars exploités dans la bande 2 700‑2 900 MHz. Ces études font apparaître que le partage de cette bande entre, d'une part, le service mobile (IMT-2000) et, d'autre part, le service de radionavigation aéronautique et les radars météorologiques n'est pas possible.

____________
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